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Clara évitait tant bien que mal les danseurs d’un soir sur la chaussée. Toute la ville s’était donné rendez-vous sur les trottoirs et terrasses des cafés. Pirates, super-héros, vampires, sorcières et zombies, des centaines de personnes arpentaient les rues et s’offraient en spectacle aux riverains à leurs fenêtres. À droite, on riait. À gauche, on chantait. Sous les lanternes et guirlandes des immeubles, la ferveur populaire revêtait ses plus belles couleurs.

Elle aurait voulu partager l’enthousiasme général et profiter de la fête. Ce n'était pas faute d'avoir essayé chez ses amis. Elle y était parvenue quelques heures dans la soirée, avant de finir par trouver le temps long. Le cœur n'y était pas. Pas encore. À défaut d'y prendre part, Clara se contentait d’observer les autres et de se réjouir de leur bonheur.

— C'est magnifique, n'est-ce pas ?

Clara tourna la tête.

Absorbée par des amateurs de salsa, elle n'avait pas remarqué l’homme à ses côtés. Le nez levé vers le ciel, il admirait lui aussi l’étrange phénomène lumineux qui inondait la voûte nocturne. L’événement était pour le moins singulier, mais peu de personnes s'y intéressaient. Le Carnaval de Paris, nouvelle édition, remportait la palme de la popularité.

— Je n’aurais jamais imaginé voir une aurore boréale à Paris, ajouta-t-il.

Elle lui adressa un sourire poli et l’inconnu reprit son chemin sans demander son reste.

À son tour, Clara contempla la manifestation céleste. Son père aurait adoré cette merveille. Passionné d'astronomie, il ne lâchait jamais son télescope, sans cesse à la recherche de constellations et planètes à photographier.

— Je suis sûre que tu l’aurais regardé toute la nuit, chuchota-t-elle.

Sa mort, l'année précédente, avait bouleversé sa vie. Après la disparition prématurée de sa mère, il était devenu le centre de son monde. Le roc sur lequel elle s’appuyait en toutes circonstances. Désormais, elle n'avait plus que ses amis. C'était d'ailleurs la première soirée qu'elle s'accordait avec eux depuis son départ, refusant jusqu’ici chaque sollicitation. Pourquoi avoir accepté aujourd’hui ? Elle n’en avait aucune idée.

J’aurais préféré partager ça avec toi, papa.

Clara scrutait encore le ciel, lorsqu’une silhouette fugace l’extirpa de sa torpeur.

— Pardon !

Un gros lapin blanc venait de la bousculer. Si son déguisement n’était pas surprenant en plein carnaval, ses lamentations étouffées et sa précipitation détonnaient des autres carnavaliers. À peine avait-il dépassé sa hauteur, qu’il s’engouffra dans la station de métro à proximité. Elle décida de le suivre. Cette nuit était déjà inhabituelle à plus d’un titre. Et puis c’était dans sa direction.

Peut-être qu'il a un problème.

Son instinct la guidait vers lui. Il lui rappelait quelqu’un. En pressant le pas, Clara pensait pouvoir le garder à portée de vue. C’était sans compter sur l’empressement du lapin.

Comment fait-il pour marcher aussi vite avec un costume pareil ?

Elle pouvait encore l’apercevoir plusieurs mètres au loin, occupé à franchir les tourniquets en hâte. Mais ce fut la dernière fois qu’elle le vit. Au détour du couloir suivant, le gros lapin s’était évaporé.

Il n’y avait personne sur le quai du métro. Un rapide coup d’œil ne lui permit pas de le retrouver. Clara décida de ne pas s’attarder davantage sur ce carnavalier atypique. Elle étouffa un bâillement dans sa main et prit son téléphone. 1h19.

Mince, il est déjà si tard ?

Elle allait consulter les horaires du métro, lorsqu’une voix retentit dans les haut-parleurs.

« Le service est à présent terminé dans toutes les directions. Veuillez vous diriger vers la sortie. »

Son entrain s’effaça. Flâner dans les rues. Regarder le ciel. Suivre un gros lapin blanc trop pressé. Et attraper le dernier métro, Clara. Bon sang, t’en loupes vraiment pas une.

À cette heure, elle ne croulait plus sous les possibilités. En guise de plan B, elle aurait pu louer un vélo depuis son application, mais impossible de traverser Paris avec tout ce monde dans les rues. Personne ne roulait de toute façon. Elle était bloquée.

S’asseyant un instant sur un banc, Clara ne réfléchit que quelques secondes. Elle allait retourner chez ses amis. Leur appartement n’était pas si loin, et la fête devait se prolonger tard dans la nuit.

Avant de rebrousser chemin, elle fit un détour par le distributeur automatique. Eau, coca, jus d’orange, peu importe. Sa bouche était aussi sèche que le désert du Sahara. En arrivant à sa hauteur, son regard s'arrêta sur les deux gros autocollants fluo qui se détachaient de la vitre. « Mangez-moi, buvez-moi ».

Tiens, j’ai déjà lu ça quelque part...

Un sourire nostalgique sur les lèvres, elle jeta son dévolu sur un jus de fruit et prit quelques minutes pour se désaltérer. Quelle soirée. Elle se sentait comme Bilbo, le hobbit perdu loin de sa Comté.



Clara se remit en route et glissa la bouteille dans sa poche, au cas où elle se perdrait encore dans les festivités. Elle avait presque quitté le quai, lorsqu'un bruit sourd de machinerie résonna dans son dos.

Mais... Qu'est-ce que c'est que ça ?

Une rame était sortie du tunnel et lui ouvrait ses portes. La situation n’avait rien d’exceptionnel en plein cœur du métro, mais l'apparence du véhicule contrastait avec la modernité du lieu. À la place des rutilantes voitures noires, blanches et vert jade de la ligne 4, Clara faisait face à des caisses métalliques d'une drôle de couleur rouge et vert foncé. L’engin semblait tout droit sorti d'un vieux film des années 20. Étonnant.

À première vue, il n'y avait personne à l'intérieur. Sans l’ombre d’un doute, Clara imagina qu’il s'agissait d'une animation prévue au programme de la RATP. En ce soir de carnaval, proposer une visite historique dans une vieille rame était la cerise sur le gâteau.

La perspective ne lui déplaisait pas par ailleurs. La lumière chaude et douce qui se dégageait du véhicule était une invitation à se laisser emporter. Les yeux pétillants de curiosité, Clara se dirigea vers lui et prit place sur un siège vide. Le cuir épais qui recouvrait la banquette ne laissait aucun doute : la rame ne datait pas d’hier.

On s'y croirait.

Elle était à peine installée que le métro se remit en marche. Portable en main, elle voulut chercher des informations sur le parcours prévu pour cette excursion, avant de remarquer l’absence totale de réseau. Même pas une petite barre ? C'est bizarre, j'ai toujours très bien capté dans le tunnel de la 4.

Tant pis. Elle aviserait en sortant.



Clara commençait à s'assoupir, lorsque la rame ralentit. Reprenant ses esprits, elle resta interdite. Le lieu ne lui était pas familier. Pourtant, elle connaissait plutôt bien la station Mouton Duvernet. Le nom de la station sur sa plaque métallique et les carreaux blancs de la voûte étaient bien présents, mais l'éclairage était si minimaliste, avec ces petites lampes à filaments, que c’est à peine si elle pouvait voir les affiches publicitaires sur les murs.

Les portes palières avaient aussi disparu. Le véhicule s’ouvrait sur le quai. Ce détail lui mit la puce à l'oreille. Mettre en place de tels travaux pour une soirée d'animation semblait démesuré.

De l'autre côté des vitres, plusieurs dizaines de personnes la dévisageaient avec insistance. Robes ornées de nœuds ou de fleurs aux longues manches flottantes, chapeaux et bonnets, manteaux de fourrure et costumes trois pièces, leurs accoutrements étaient plus vrais que nature. Ça, c’est du déguisement !

Clara était loin d’être arrivée à destination, mais les minutes passaient et le métro ne repartait pas. Elle n’avait plus d’autre choix que de descendre.

C'est quoi encore cette histoire ?
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Clara sortit de la rame et réfléchit quelques minutes. Les visages stupéfaits des badauds et leurs costumes lui donnaient l’impression d’être dans la quatrième dimension. Quelque chose clochait, mais elle n’arrivait pas à mettre le doigt dessus. D’abord ce véhicule d’un autre siècle, maintenant ces gens sortis d’un film de Charlie Chaplin.
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